
Des liens possibles entre Thérèse Raquin et la tragédie 
 

Etymologiquement, le mot « tragédie » signifie « le chant du 
bouc ». A l’origine de la tragédie, on trouve le chant d’un 
poète en l’honneur de Dionysos, dieu libérateur de la parole 
par le pouvoir du vin, dieu du délire mystique qui frappe de 
folie les hommes qui tentent de lui résister.  

Camille, la victime sacrifiée par le couple au nom de la passion amoureuse, joue le rôle du 
bouc-émissaire et rappelle ironiquement l’étymologie du mot tragédie. Sa mort provoque 
le délire et la folie hallucinatoire chez les deux meurtriers. 

Dans une tragédie classique, on respecte la règle des trois 
unités.  

 

Le roman d’Emile Zola présente des similitudes :   
- Unité d‘action : intrigue très épurée autour du couple illégitime et du meurtre de 

Camille (l’arrivée de Laurent perturbe la situation initiale ; le nœud de l’action se 
resserre autour du couple Laurent/Thérèse, le moment de crise est représenté par 
le meurtre de Camille et conduit les deux amants au dénouement tragique et à la 
« catastrophe » finale) ; 

- Unité de temps : le jeudi réunion hebdomadaire de tous les personnages, arrivée de 
Laurent, tentative de Mme Raquin, double suicide final) ; 

- Unité de lieu : appartement des Raquin (lieu principal) ; 
- Unité de style : roman qui appartient au réalisme et du naturalisme 

 
 
 

On respecte également la règle de la bienséance et celle de 
la vraisemblance.  

Ici, Zola a pour volonté d’étudier ses personnages, comme un scientifique en 
laboratoire. Les critiques vont alors être nombreuses. (voir préface du livre)  



 
La tragédie antique devait, selon Aristote, susciter chez le 
spectateur terreur et pitié. Ces deux sentiments permettaient 
alors une purgation des passions mauvaises : la catharsis. 

La fin ignoble des deux personnages, rejoignant leur victime dans la mort, possède une 
horreur tragique similaire à celle présente dans la tragédie antique.  
 



 
Dans une tragédie, « l’hybris », l’orgueil démesuré du héros 
tragique le pousse à l’aveuglement. Il devient alors l’objet de 
la fatalité.  

 

La folie de Thérèse et Laurent incarne la fatalité qui va poursuivre les deux meurtriers, 
aveuglés par leur passion, jusqu’à leur mort. Mme Raquin apparaît également comme une 
divinité muette et incarne la fatalité. Elle attendra patiemment que le destin fatal des deux 
personnages se réalise.  
 

Dans une tragédie, l’ultime péripétie, la « catastrophe » 
conduit à la mort et au dénouement.  

Termes qui s’apparentent à la tragédie dans l’excipit du livre :  
 
 
 
 
 
 
 

Comparons maintenant l’excipit du roman à la dernière scène de Roméo et Juliette de William Shakespeare, à partir de la page 362 de votre livre.   


